
LE PREMIER MAI 
*%*%*%*« (SUITE D l LA PREMIERE PAM) WWW*% 

Le salut de la C. G. T. 
M. NEUMAYER apporta U «ilul de la CG.T. 

dû groupe central de Parla. • Les fonctionnai
res, dit-il, sont venus a vous pour s'unir dans 
le cadre u j i-yndica, et dans le désir de voir 
lavui .n i .n i d'une socni i meilleure >. 

M. Neumayer évoqua la souvenir das victi
mes de lac ion syndicale en de sanglantes 
rMiaufouj. .s. U conclut : • Restons dans le 
<;adr" de la C. G. T. pour la défense da la loi 
uV huit neures. pour les assurances sociales 
avec des caisse* gérées par nous-mêmes, pour 
d j-uvre d organisation de la pais dans un 
meilleur avenir de l'Humanité ». 

Le discours de M. Bracke 
M. HR\CKE-r>E>ROL-»SEAUX. député do 

Mord, termina la série des discours. 
« Vous êtes entres aujourd'hui, dit-il. dans 

votre maison, dans eat Hôtei da Ville que 
Tous donnèrent les municipalités Gus ave De-
lory et Hoger Saiengro, et dont certains émet
tant la prétention de vous expu.ser. 
' > Ce fut la pensée de Gustave Delory. de 

••onstruire un Hôtel de Ville qui fût vraiment 
une maison commune. 

• Cette ceuvre. grâce k Roger Saiengro, est 
aiain eDant réalisée 

• Je dis que la classe ouvrière ne peut pas 
laisser en:rer dans cette Mairie ses adver
saire*, ses ennemis de toujours • 

• Je me souviens des Premier Mai sanglants 
d'autrefois, j'évoque leur tragique mémoire 
en accord avec M. Neumayer. qui y fut à mes 
cotés, aux côtés de Gustave Delory. Souve
nons-nous de cela et, tous unis. Syndicat*. 
Coopératives Parti socialiste, groupons-nous 
pour la victoire, dans une même unité ouvriè
re. Vive Lille ouvrier l Vive le Parti '. Vive la 
Ma1'!» au pouvoir des travailleurs de toutes 
catégories : • 

Cest par le chant de 1' • Internationale » 
que se clôtura cette réunion imposante. 

Le cortège communiste 
Le parti communiste et les syndicats de la 

Bourse du Travail unitaire avaient hier S 9 b. 30 
convoqué leurs membres à l'ancien sièao. rue 
du Molinel. 

A 10 heures, un cortège de 800 personnes envi
ron, précédé de quelques drapeaux de syndicats. 
.*>e metait en route sous la conduite de MM. 
Gilbert Declercq. adjoint au maire d'Halluin : 
Wallard. secrétaire de la Bourse du Travail 
unitaire. 

Entre ceux-ci et le gros du cortège deux pen-
ctules portaient imprimés ce» appels : « Contre 
les visées impérialistes : défendons la révolution 
russe ; jeunesses ouvrières, défendez vos 
.salaires pour de meilleures conditions de tra
vail. Pour un véritable apprentissage, adhérez 
aux Jeunesses Communistes «t à son syndicat >. 

Au ebant de la « Jeune Garde », de • Révo
lution • et de • L'Internationale .. par las rues 
.1 *rr»s de Cotirmont. la place de Trévtste et la 
nie Philippe-de-Comines. les manifestante se 
rendirent au siège de la nouvelle Bourse du tra
vail unitaire décorée de larges banderolles 
7>ouges et successivement prirent la parole : MM. 
Wallard. secrétaire de ta Bourse du travail 
nitaiie de Lille : Mme Yvonne Bouquet, déléguée 
de la c.G.T.U. de la Seine et G. Declercq. d'Hal
luin. 

Un meeting interdit par le Préfet 
du Nord, se tenait quand même 
Les communistes, au préalable avaient deman» 

«le au maire de Lille qui la leur avait ocoordée 
•'autorisation de faire un meeting, que M. la 
préfet du Nord, avait par la suite interdit. 

M. Wallard. organisateur de la manifesta
tion, avait en conséquence, lundi dernier, oro-
>ais à M. Coisaard. chef de la Sûreté de respec
ter les ordres de M. le Préfet • Je désirerais 
amplement qu'on m'acoorde deux minute* & vissue du cortège pour remercier nos cama
rades » demanda M. Wallard et cela lui fut 

-accordé. 
Les discours traînant en longueur — la eir-

•-ulation était interrompue depuis déjà vingt 
minutes — M. Coiasard s'en fut trouver le secré
taire de la Bourse unitaire et l'Invita a cesser 
ce meeting. M. Declercq ne l'entendit pas ainsi 
et déclara • nous perlerons jusqu'au bout » 

M. Coissard fit alors avancer ses agents vers 
!es manifestants pour les disperser. 

Un premier assaut contre la police 
Avec patience et délicatesse même — nous 

ravons constaté — le chef de la Sûreté de Lille 
et ses agents poussaient les communistes vers 
les rues «voisinantes. Cest alors qu une pre-
entère bagarre ccla'a. A coups de poing et de 
aied les huit cents manifestants se nièrent 
contre les agents de police lesquels sans sourcil
ler reçurent l'assaut. 

- Le gendarmerie reçue à coups de 
chopes, de bouteilles, de chaises 

et de couteaux 
M. le capitaine de gendarmerie. Thiébaut, «on 

adiudant sachy et leurs 20 cavaliers arrivèrent 
alors a la rescousse. 

La rue Philippe de Domines est étroite et c'est 
dans les cafés avoisinants la Bourse unitaire que 
les exaltés se réfugièrent. La mêlée devint alors 

• générale après des injures, insultes, des choyés 
des bouteilles et des cuiajses furent tancées des 
{fenêtres des cafés et tombèrent dru Sur la police 
et la gendarmerie qui bientôt restèrent mai-
tresses de la chaussée déblavée ; mais un agent 
de police a élé blessé au cou et le cheval d'un 
«endorme avait été frappé d'un coup de couteau 
\ l'êpauje. 

arrestations 
Sur sept manifestants arrêtés qaatre se virent 

•ratifier de contraventions pour • refus de circu
lation >. Lin cinquième Lenain Marceau, demeu
rant. 52 rue de Béthune à Loos sera poursuivi 
pour outrages S magistrat dan. l'exercice de ses 
fonctions . deux autres enfin • Didelot Théodore. 
Ï3 ans domicilié, rue Sadt-Carnot. 277. à Hél-
lemmes et Buvsschaert Edouard. 41 ans. i l . rue 
de Madagascar à Flves, • repris de justice, plu
sieurs fois condamné pour vols, désertion» vaga-
Jxmdage spécial interdiction de séjour, seront 
déféré* au parquet 

QUELQUES FESTIVITES 
', Au cours de I après-midi eurent lieu quelques 
festivités Citons d abord le < Grand Prix 
Cycliste de la Ville de Lille ». épreuve sportive 
•dont nous rendons compte par ailleurs, en 

' a Journée Sportive ». puis un jeu de paume. 
Boulevard des. Ecoles, des concerte-bals très sui
vis : 1» *ux Bois-Blancs par les Accordéonistes 
de wazemmes : 2° Jardin de Fives par la fanfare 
revenir : 3» Place du Concert par la fanfare le 
Réveil Musical du Vieux-Lille. 
• — De 10 h. 30 a i l h., des concerts-bals eurent 
-lieu Place Vanhcrnacker par ta fanfare l'Union 
et Place Nouvelle-Aventure par la fanfare le 
Club \mical de Wazemmes. 

— De 21 h. a 28 h., place Nouvelle-Aventure, 
une séance de cinéma en plein air. attira un 
nombreux public. 

— «.u cours de la soirée, enfin, l'illumination 
rie la statue Henri Gnesquière. Place Ratisbonne 
!fut fort remarquée. 

— e . 

Dans la Région 
A ROUBAIX 

Le 1* Mai a élé célébré 4 Roubaix avec éclat. 
Toutes es usines ont e-iômé. Dans la matinée 
tes syndicats adhérents a la C '». . sont allés 
e'inc'iner devant te monument aux victimes du 

A m'i<!i les représentants des svndlcate cegê-
tistes et les détégatiJus ont été reçus » l'Hôtel de 
Ville ->ar l'AimlnistraMon municipale et or.t pré. 
sente :e -ahi : de* reven lication* Aps '? qn dis-
cxir= le M. Lebas. maire, dut fit l'éloge de l'es. 
prit ivniica.. un corteje se rendit rue d« ta 
Gare su oied lu fionuTterr! é'evé A rues Guesde. 

A TOURCOING 
Le chômage a «té complet dana les usines 

de Tourcoing L'arrêt des tramways, de* 
C8mions»utomoplles et de fou» «es autres 
Yébicuiet donnai: a la ville un aspect plue 
monotone que d* coutume. 

Ajoutons, d'autre part. Qu'un*fon«wr» de 
pigeons, ^rgaoi* par le Comité .dea F Mae du 
SouJev. de TF.eatté. «e déroula avac «ucoea 

Les réusions des organisations 
ouvrières 

Vers 9 n. 3t>, eVdlfférents syndicats «fl* 
JJS * »» C . I L L Lima réuniBoSient A leur 

Sept 

siège : Bourse du Travail. 105. rue J.-Jaurès, 
et. en cortège, musique en tête, parcouraient 
les rues des quartiers des Phalempins, du 
Pont-de-Neuville et de la Croix Rouge, pour 
rentrer ensuite a leur local, ou un meeting 
devait se dérouler, mais celui-ci n'a pas 
eu lieu. 

De leur côté, les travailleurs des deux sexes 
membres des syndicats suivants : Alimenta
tion. Bâtiment, cheminots. Cuirs et Peaux. 
Employés P. T. T. (agents, employés et 
ouvriers des lignes), des Métaux, des Ser
vices Municipaux, du Textile, des Transports, 
des Tramways, adhérents a la Bourse du 
Travail C. G. T.. se sont formés en cortège 
à leur siège et se sont rendus an cimetière 
principal, devant le monument des victimes 
du Travail, précédés des bannières syndi
cales et de l'Harmonie Ouvrière. 

Au pied de ce monument. M Pacquet, 
secrétaire de la Bourse du Travail, a déposé 
une gerbe de fleurs, a rendu hommage aux 
morts et a prononce un discours. 

La cérémonie terminée, le cortège est 
rentré au siège, où une conférence sur le 
programme confédéral et les assurances 
sociales a été faite par M. Cognez, de rAli
mentation, délégué dé la C. G. T., en rempla
cement de M. Farmet, empêché. 

A l'issue de la conférence, qui tait pré
sidée par M. Parquet, ayant comme asses
seurs MM Lefebvre. du Textile: Kesteloot. 
des Cheminots : Costeleyn, des Services Mu
nicipaux : Honore, des Tramways. 1 ordre du 
Jour suivant a été voté a Iunanimité : 

€ Les travailleurs des deux sexes réunis 
a la Bourse du Travail Confédérée de Tour
coing, après avoir entendu le délégué de la 
Confédération Générale du Travail, cognez, 
et pris connaissance du projet rectificatif 
déposé par le gouvernement, le 19 mars 1929, 
approuvent entièrement la motion votée par 
le Comité National Confédéral du 28 mars 
dernier, contre le sabotage des assurances 
sociales. 

> Ils protestent contre les dispositions de 
l'art. 5, paragr. ?, du projet rectificatif, qui 
modifie l'administration des caisses dépar 
tementales, créant une injustice flagrante, 
enlevant aux travailleurs le droit de gérer, 
seuls, les caisses créées par eux. 

» Ils demandent au gouvernement et aux 
législateur» de prendre en considération te*» 
suggestions de la C. G. T.. a ce sujet. 

» Lèvent la séance aux cris de : « Vive la 
C. G. T. I » 

La manifestation se termina par le tirage 
d'une tombola. 

A VALENCIENNES 
La journée d'hier s'est déroutée dans le ohis 
and calme S Velenciennes. Sur 7.0S8 ouvriers 

occupés dans 'es divers établissements indis-
triels de la ville, on a enregistré 1.1J7 chômeurs 
Les services publics ont fonctionné normale
ment 

K • h 45. un oortàae comprenant environ 2.'»» 
manifestants partit de la place d'Anzin traverse 
avec musique et drapeaux rouges, les principe es 
rues de la ville et se rendit t l'Hippodrome 'fi 
plusieurs orateurs appartenant a le CG.T.U. »t 
au Parti communiste prirent la oarrte. La sortie 
qui s'effectua a 12 h. 30 se fit sens le moindre 
incident. 

Le soir, les Accordéonistes Valenciennois don
nèrent concert à 18 heures sur la place d'Arrro-s 
et la soirée se termina par un bai qui eut 'leu 
iu Msrchê Couvert. 

Dans la région, le chô naee ne fut me partiel : 
les festivités orffnninées n<ir le* munlelnall'A* 
furent suivies par un grand nombre de tra
vailleurs et obtinrent un vif succès. 

On ne signale aucun Incident 
A DOUAI 

Le chômage a été quasi général k Douai et 
dans la région ; le Premier Mal n'a été mar
qué par aucun incident fâcheux 

Des organisation» ouvrières, seules les uni
taire- avaient organisé un cortège qui s'est 
déroulé, précédé de drapeaux et rythmé par 
des fanfares, de la place Carnot Jusqu'à l'Hip
podrome, où eut lieu un meeting. 

Les syndicats confédérés, qui vont très pro
chainement organiser une importante mani
festation pour l'inauguration de leur nouvelle 
Bourse du Travail, avalent renoncé à celle du 
Premier Mai. Et leurs membres se sont ren
dus k Sln-le-Noble. où ils assistèrent à une 
grande réunion a la mairie 

Après quoi, les travailleurs se réunirent en 
famille, où assistèrent le soir au concert donné 
plaça Carnot et au bal qui suivit sur la 
Grand'Place. 

Ajoutons que l'important service d'ordre qui 
avatt été m'- sur pied na eu à aucun moment 
a intervenir. 

A CAMBRAI 
La fête du Travail s'est déroulée de la fa

çon la plus calme. Dans la métallurgie et 
dans le bâtiment, on comptait quelques cen-« 
taines de chômeurs. 

Des réunions eurent Heu salle de la mai-te 
et se terminèrent sans incident : la première, 
organisée par les confédérés eut lieu à 14 h. ; 
la seconde, groupant les unitaires, se tint à 
18'heures. 

Dans la région d'Avesnes 
Le 1er mai s'est passé dans le calme le plus 

complet S Avesnes. Les ouvriers des filature» 
ont eu congé. Il n'y eut aucune manifestation 
sur la vole publique. 

A SAINS-DU-NORD. un cortège avec dra 
peau s'est rendu au Monument aux Morts de 
la Grande Guerre pour y déposer une gerbe 
de fleurs. 

A FELLERIES. tout s'est passé dans le 
calme Un cortège a traversé les principales 
rues de la ville et s'est rendu au monument 
Mevô k la mémoire des enfants de la com
mune morts au champ d'honneur. Aucun In
cident n'a été signalé. 

A DUNKERQUE 
Hier à l'Hôtel de Ville de Dunkerque et au 

Beffroi, les pavillons flottaient à l'occasion du 
Premier Mal. . 

A 8 h., les membres du syndicat unitaire se 
sont reunis place du Mincie et ^recédés de 
banderolles rouges, maintenues à chaque 
extrémité p • des bambous et d'une musique. 
ont traversé les rues sur l'itinéraire qu ils 
avaient fait connaître. 

C'est à 9 heures 12 que le cortège, qui grou. 
pait un millier de syndicalistes, s'est mis en 
route et a parcouru les artères. 

A 10 heures 40, la manifestation se termi
nait place de la Gare et les unitaires se ren
daient salle l'Avenir, où Ils avalent k enten
dre leurs orateurs. 

A 10 heures, un meeting cégétiste a été 
organisé place d'Armes, par l'Union locale des 
syndicats ouvriers de l'arrondissement de 
Dunkerque. M. Ternlnck. secrétaire de l'Union 
et Jean, secrétaire-trésorier de la Fédération 
postale, délégué de la C. G. T. y ont pris la 
parole. 

A 11 heures 15. la séance étal* levée. 
Il n'y eut aucun Incident. Dans l'après-midi 

on suivit le concert et le soir on dansa. 

A HAZEBROUCK 
La journée fut M e calme à Hazebrouck : 

une réunion eut lieu l'après-midi, a 3 il., dans 
la salle du Syndicat textile, rue de Merville. 
M. Dauchy. secrétaire du Textile, présidait. 

Ont pris successivement la parole. MM. Jo
seph Platel. délégué de la C- G. T. ; Ponphaut. 
secrétaire de l'Union locale des syndicat : 
Darou délégué du syndicat les ln«u:uteurs : 
Deeoster, délégué du Comité départemental 
d-i textile, qui ont entreteau i assistance des 
revendications inscrites soit au programm: de 
•a C. V. T., soit au programme de l'Union lo
cale des syndicats. 

La séance a pris fin par l'adoption d'un 
ordre dn Jour réclamant Vappl' -ation tu prr> 

J[remue minimum de la C. G. T . repoussant 
es disposition additionnelles de V t ou'h^ur 

concernant .a toi dés aseursnes sonates et 
arprouvant le cahier de* rev-nd» atlon« qui 
a *w> déposé dam la mattn* ^ <-H6el le 
Ville et qui comprend : 1° Mise à la disposi
tion des syndicats ouvriers d'une Bourse du 
Trevat. et d'une salle de réunion : *» Convl-
ruflon d'une Caisse municipale de -homag* « 
d'un Office mu«tctpal de rlacemen gratuit 
i» L application lmmédtowde la toi des Asea-

.rafto^jûpialM, _ ^ m ! 

Des communiste* . 
provoquèrent une bagarre 

à Lens 
Cinq gendarme* furent blessé» 

Pendant que se déroulait S I-ens t imposante 
manifestation du 1er Mai des confédérés, des 
unitaires se rassemblaient Place de. la Gare, k 
quelques centaines, tous venus d'Avion, de Vion-
tigny-en-Gohelle, d Hénin-Liétard, de Fouquteres 
d Mérsin-Coupigny. d'Auchel. etc... quelques-uns 
seulement de Lens. Un cortège se mit en marche 
et voulut aller a la rencontre des travailleurs 
lensois : il se heurtèrent a un barrage de gen
darmes rue Thiers oui les empêcha de passer. 
Les communistes voulurent enfreindre la con
signe et se mirent à insulter les gendarmes qui 
pendant quelques minutes furenl débordés : des 
pierres fuient lancées, des coups de bâton tom
bèrent sur les gendarmes. L'arrivée de renforts 
avec le capitaine Courteltn en tête rétablit l'ordre 
et.les manifestants furent canalisés par les rues 
de la Paix et Gambetta jusque la salle de 
I \lhambra où ils tinrent une réunion. 

Au moment du passage des confédérés sur la 
place Jean-Jaurès, les unitaires tentèrent à nou
veau de passer - des pierres furent encore lan
cées contre les gendarmes dans la "ue Mlcheiet. 

Au cours de ces deux rencontres cinq gen
darmes furent blessés ; l'adjudant Thibaut qui 
porte une plaie k l'iail gauche coup de brique' 
et qui eul son casque endommagé : les gendar
mes Gilquin, blessure a 1 épaule gauche : Judas 
b»-*S!ire a la main droite) : Heurtez blessé au 

poignet gauche) : Goidin atteint dans le dos et 
Sértr qui reçut un coup de caillou qui lui tra
versa la jambière. 

A la sortie de la réunion les communistes se 
regroupèrent et défilèrent tusou à la place de la 
Gare où chacun attendit son tram, ce qui prouve 
qu'ils étaient tous étraners à la ville de Lens. 

Trois arrestations dont celle de 
M. Remette, secrétaire 

départemental des unitaires 
Dans la soirée au moment où, en gare de 

Lens. M. Remette, secrétaire départemental du 
parti communiste, attendait le train pour la 
direction d Avion, où U est domicilié. M. Cour-
lelin, capitaine de gendarmerie vint procéder à 
son arrestation. Conduit aussitôt au bureau de 
M. Crêpin commissaire spécial il fut longue
ment questionné. M. Natalelll. sous-préfet de 
Réthune qui était sur les lieux, assistait à l'in
terrogatoire. L'arrestation de M. Ramette fut 
maintenue. 

De plus. le nommé Gillet Jean-Baptiste. 40 ans. 
mineur et sa femme Bouriard Julienne. 39 ans. 
demeurant tous deux, rue de Lille, à Lens. 
furent également mis enaétat d'arrestation pour 
outrages à la gendarmerie et cHs =édîfeux. 

A BETHUNE 
La journée du 1" mai a Béthune fut très calme. 

Le travail s'est effectué presque comme a l'ordi
naire. Le matin, des membres du syndicat tes 
r.T.T. ont tenu une réunion a la mrse du Tra
vail, réunion d'ordre exclusivement profession
nelle U n'y eut aucune manifestation 

Dans les g m d » centres mini»rs 1e Bruav. ̂ u-
chél, Noeux, Bar lin où le chômage était général 
la journée se passa également ians ,e caime. u 
v eut deci delà des réunions syndicales, des con
certs, des jeux de javelots, des concours de Pi
geons voyageurs, des combats de coqs et les 
courses cyclistes. En somme la journée ne oré-
senta "as d'autre caractère que celle d'un diman
che ordinaire 

A BOULOGNE 
La fête des travailleurs s'est passée dans le 

calme a Boulogne. Dans les usines, aux di
vers ateliers, chez les cheminots, dans les 
multiples administrations de ce'te ville, tous 
étaient à leur poste. T)ans la soirée, un mee
ting a été organisé sous les auspices des con
fédérés à la Bourse du Travail. MM. Quillit, 
Ciéret e'. Carpentier ont prie la parole. De 
leur côté, les unitaires tinrent une réunion a 
20 h. M. Racamotit. délégué des syndicats mi
tai res de la région du Nord, ainsi que les mi
litants locaux, prirent la parole. 

La journée se termina par un défilé qui 
emprunta les principales artères du centre. 

A CALAIS 
La journée du Premier Mai a été remarqua

blement calme à Calais. 
Les dockers et vtngt ouvriers d'une entre» 

prise chargée des travaux de réparation du 
bassin Ouest Chômèrent. 

Il n'y eut aucun autre chômage, notamment 
dans le tulte, où l'on travailla urame à I o-di 
paire et dans le personnel des transports en 
commun 

A SAINT-OMER 
Le Premier Mai n'a été marqué d'aucun 

incident notaole, à Saint-Om«r. journée cal-
m-\ pas de chômage, pas de vanifestatt-n. 

L'Union des Syndicats confédérés avals 
organisé un meeting à. 18 heures -i ta Bou -*t 
du Travail, salle des Cc*>cen* M. Uofiire 
Chopin, secrétaire général de l'Union dépar
tementale d^s Syndicats du Pas-de-Calais, dé
veloppa le programme de la C. G. T. et tes 
Assurances sociales. De nombreux adhérente 
avaient répondu a l'Invitation de l'Union" c>s 
Syndicats confédérés et aucun Incident sé
rieux ne vint troubler cette réunion. 

Ce que fut la journée 
du I* Mai i Paris 

La iournét du i" mai à Paru t'est déroulée 
tant incident grave, ssoo arrestations pour 
délits divers ont été cependant opérés- Des 
dispositions importantes pour le maintien da 
l'ordre avaient élé prises. 

Partout, des forces de police étaient d leurs 
postes, prêtes à intervenir. Dans les grandes 
usines de la banlieue, U travail fut à peu près 
normal, saut à Saint-Denis où le chômage tut 
presque général. 
. Une surveillance très active a élé exercée à 

la porte de différents établissements métal
lurgiques de Saint-Denis, Puteaux, Billan
court. Pamtn et ilontreuil. 

Comme les autres années, ce qu'on remar~ 
aualt surtout dans Paru dans cette fournée du 
i" mai. ee lurent Us innombrables vendeurs 
de muguet qui offraient la fleur porte-bonheur 
aux passants et aux midinettes. 

Ce qui marqua aussi cette fête du Travail, 
ce fut l'absence à peu près complète des 
taxis tes rues de Paris avaient leur physio
nomie de* iours de tête, ta circulation était 
devenue facile. On recontrait surtout des au
tobus, car la t.C-tt.P. n'avait pas enregistré 
beaucoup de défections dans ses dépôts. 

Le nombre des chômeurs 
D'après les renseignements recueillis par la 

Préfelure de police à 11 heures, le calme n'a 
cessé de régner durant toute la matinée a Paris, 
de même qu'en banlieue. On ne signale aucun 
chômage parmi les cheminots, les employés et 
ouvriers des transports souterrains, le personnel 
des imprimeries de journaux, de l'alimentation 
et des services électriques. 

Dans les services publier on compte 10 % de 
permissionnaires et dans lej services des P.T.T. 
ouvriers; 60 % de permissionnaires : dans les 
services des tabacs et allumettes un congé géné
ral a été accordé au personnel Dans les vjtrcs 
corporations la situation est la suivante . bâti
ment et taxis automobiles chômage Tér.éral. 
métallurgie 80 % d usines fermées. Imprime
ries autres que celles des journaux 50 % de 
chômeurs produits chimiques 40 %. habillement 
20 %, gaz 6 % ameublement 30 %. chaussures 

Les individus arrêtés 
Les arrestations effectuées s'élèvent à 3.500. 

Parmi les personnes arrêtées on compte de om
breux étrangers qui seront poursuivis pour dé
faut de papiers, port d'armes prohibées <àfac 
lions à des arrêtés d expulsion ou d'interdiction 

*Le 'journal • Le Premier Mal * a été saisi et 
les erietrrs appréhendés. 

Parmi les militants appréhendes on compte 
VI Daniel Renoult. ancien député de Paris, 
membre dirigeant du parti communiste : M. 
Chauveton. Mlle Marte Bréant. secrétaire de la 
îO» union régionale des syndicats unitaires : 
MM Joht conseiller municipal du SOe arrondis
sement • 'Biffintiier. maire ae Malakoff • Lauze 
nia du maùt de VUlehmense *nt*»nln. conseil
ler municipal de Cltehy deux conseillers mu
nicipaux et I adjoint au maire d'ivrv etc.. 

Sepi voitures chargée* d'assurer la liaison 

Marann.e Doriot et Papln. Inspecteur général 
des coopératives communistes. 

Parmi les militants communistes arrêtés se 
trouvaient encore. MM. Garcherv et Castellaz, 
conseillers municipaux de Paris • Birot aiioint 
au maire d'Ivry • Guvot. secrétaire de» jeunesses 
communistes; Brard. secrétaire, d'un ravon com
muniste : Salom. ancien secrétaire du Syndicat 
unitaire de l'électricité : Pa.nl Marcel secrétaire 
du Svndlcat unitaire de l'électricité. 

Un ouvrier blessé au cours 
d'une bagarre 

A 14 heures, on ne signalait qu'un seul inci
dent. Hier matin, a Ta Bourse du Travail. 
depx syndicats, l'un confédéré, l'autre uni
taire, tenaient des réunions dans des salles 
voisines. Plusieurs militants du syndicat uni
taire voulurent pénétrer dans la salle occu
pée par les confédérés. Une courte bagvre 
s'ensuivit. Un ouvrier fut blessé d'un coup de 
matraque à la tête ; transporte à l'Hôpital 
Samt-Louls, le Messe y reçut les soins que 
nécessitait son éta~ qui. d'ailleurs, n'est pas 
grave, il a pu ensuite regagner son domicile. 

D'autre "art, une ".entative de débauchage 
s'est produite devant une usine de fabrication 
de pneumatiques, à Puteaux. La police est 
intervenue aussitôt et a dispersé les manifes
tants. 

Une calme après-midi 
L'après-midi s'est déroulé sans incident 

grave. Les rassemblements qui se .orment 

filece de la République et sur les grands bou-
evards sor aussitôt dispersés par ta police. 

La Bourse du Travail est fermée. Les prome
neurs regardent défiler, boulevard Magenta, 
de nombreux camions de la Préfecture, qui 
transportent à la caserne de la Cité les Indi
vidus appréhendés. 

On confirme que près de 3.500 personnes ont 
été emmenées dans les commissariats, ainsi 
qu'à la caserne de la Cité, pour délits divers. 

En Province 
VERSAILLES. — En Selne-et-Olse, trans

ports normaux. Seule, la métallurgie accuse 
30 % de déficit, en y comprenant les usines 
qui ont spontanément fermé k Puteaux. San-
nois, Creil. Meudon, ViUeneuve-St-Georges, 
Corbell. etc... 

A LYON. — Une manifestation projetée par 
les employés des tramwavs n'a pu avolrlieu, 
en raison du faible effectif des protestataires. 

A MARSEILLE. — Aucun incident sérieux; 
peu de chômeurs. Pendant la nuit, des incon
nus avalent réussi k accrocher des drapeaux 
rouges au sommet des clochers de l'Efrli«e 
des Réformés. Les pompiers refusèrent de 
monter chercher îes drapeaux, qui furent 
descendus par les T cents de la sûreté 

A NANTES. — Les chiffres, de chômeurs 
sont de 9.471 homm»3 et 2.450 femmes, sur 
une population ouvrière de 23.219 hommes et 
9590 femmes. 

A LIMOGES, chômage complet ; à SAINT' 
ETIENNE, on compte 46 % de chômeurs ; 
dans l'arrondissement de ROANNE, on en 
compte 61 % ; cans celui de MONTBRISON, 
44 % ; à DECAZEVILLE, le personnel des 
mines a chômé ; le travail fut normal aux 
hauts-fourneaux. 

A BORDEAUX, STRASBOURG. BREST. 
ROUEN, MONTCEAU-LES-MINES, LE OREU-
SOT, TOULON, MULHC «<CV, TROYES 
le pourcentage des chômeurs a été de 30 %. 

A CHARLEVILLE, MEZIERF* SEDAN, AN. 
QOULBME, la tournée a été calme ; des cor
tèges défilèrent 6ans incidents. 

Happée par une automobile 
une sexagénaire 

a été tuée à La Longueville 
Mme Oscar Frère, née Maria Preux, âgée 

de 60 ans, ménagère, demeurant à Hautmont. 
lieu dit le Blanc Pignon, revenait de chez sa 
nièce, qui habite La Longueville, lorsque par
venue au lieu dit « Passage du Crapautin », 
une automobile conduite par M Coquelet, re
présentant des Brasseries Lecq, de La Lon
gueville. survint et happa la malheureuse a 
la tête. La mon fut instantanée. 

Le chauffeur ramena la victime à l'infirme, 
rie municipale d'Hautmoht. Une enquête est 
en cours. 

CALENDRIER. 
Soleil : Lever s 

— jeudi t Mal IStS 
h. 31 : coucher a 19 h. 5. 

8.8 : minima : «• 
10.7 atteint à 18 h. 

Hauteur d eau tom-
eouttes ; Direction 

modérée ; Direction 
: Etat du ciel : 

Lune : Lever à •> h 9; coucher à 10 b. 45 - der
nier quartier a ! N. 5 

Aujourd'hui Saint-Athanase. Demain j inv 
sainte-Croix. 

METE0R0LOCIE. — Station de LUI* i Observa
tions métcoroioglquei faites le 1er mal 1939 à 
18 heures. 

Baromètre : 757 mil. t ; hausse depuis la leillo 
i 18 heures : 4 mil. s. 

Thermomètre Fronde • 
atteint S s h. 30 r maxlma 

Etai hveroméirlque : 89 • 
béa depuis la raille à 18 h. 
du veut ; Nord-Est ; Force : 
des nuages : Nord-Nord-Est 
couvert. 

Temps probable pour teudl : Frais, quelques 
pluies, 

orties national i Temps médiocre, ciel couvert 
ou très nuaseux arec quelques nltites Intermit
tentes suivies d'ondées et d'éclaircles. vent de 
Sud passant & Ouest, t k 7m.. minimum de tem-
néraxir- sans ^hanocment. 

DEUIL.— Nous apprenons le décès survenu dans 
une maison de santé de Parts, de Mme Veuve 
LCST, mère de M Jean Lnsy. conseiller de Pré
fecture du Nord. Les funérailles auront lieu en 
Corse, son pays natal 

L« DEPART OS M. JAUMARD DE LA PBE 
MOTURE DU NORD. - M A T*tJM\RD. chef de 
bureau à la Préfecture du Nord, étant admis, 
après Plus de 3» ans de services. A faire valoir 
ses droits S la retraite, le personnel de la deu
xième Division s'est <-éunt dan; un de. bureaux 
et a tenu S exprimer les rarrets occasionnés par 
le départ de ce chef estimé. H Jaumsrd a tou
jours su exercer ses fonctions avec le plus erand 
Intérêt et montrer à l'éeard du publie la nlus 
grande affabilité et une extrême obligeance 11 
quitte ainsi rAdmint«tratlon avec l'estime de ses 
chefs, l'affection de ses collègues et de ses subor
donnés. 

UMM RECEPTION EN L'HONNEUR OS M. LouiA 
HUOELO A NICE. — A l'occasion du passare A 
Nice de M Louis Hudelo. l'Association amicale 
de la réeion du Nord, sur ta cote d'Azur a orsa-
ntsé, en l'honneur de l'ancien et distingué Préfet 
du Nord une réception eut s'est déronlée dans 
les Salons du Savoy (Promenade des Analalsi. 

De très nombreux sociétaires avalent répondu 
4 l'appel de leur bureau 

Remarqué dans l'assistance MM. le docteur 
Guillaume nrésldent • docteur Henry et Plavoust. 
vice-présidents ; François secrétaire : Blln. ins
pecteur général honoraire de» P T T. trésorier • 
Derlrke rrapre. dort<Hir Lagarhe. Manserre. Si
mon, membres dn Bnreau * Lefranc. dlrectenr 
honoraire du Cabinet du Préfet de oollœ ancien 
•ollanoratenr de M Hudelo : Cacao. Christophe 
Pérot. Fremanx. commandant Gental. Lejenne. 
Lemaitre. Musso. Schmttt. Specane. Tabonrey. 
•te., etc.. 

Une conversation générale et pleine de cordia
lité s"en«re*ea tout d'abord Puis A l'heure du 
rhampagne. te docteur Guillaume retraça la bril
lante carrière de M Hudelo et en termes élevés 
fit l'éloge de grand Préfet qui sut. en nletne 
tiérlorte de re*onstltntlon donner une vigueur 
nn élan extraordinaire A son administration fl 
termina en assurant M. Hudelo de ta reconnais
sance durable de ses administrés. et du souvenir 
fidèle qu'ils lui gardent même lorsqu'ils rési
dent sur l« Cote d'Aiur.. 

A son tour. M. Blln traduisit comme il conre-
tait la lole l'émotion aussi tull ênronvalt S «e 
retrouver auprès de son ancien Préfet • U lui 
-enouvein tous ses sentiments d'affection r*s 
vive et nroooss de lever tes verres en ''honn«nr 
1P M "S Mme Hudelo du tanne ménase du aoe-
'Ur Wntl'to leur fit», et de leurs n»ttt«.»nf»nt« 

Enfin M Hndelo après avoir remercié tes orf-
»tnalre« do Nord sur la Cftfe d'Aïhr de lenr si 
-ordlale et st comtoise r*eei>»lon se nlnf *. dire 
combien 11 lut avait été agréante de faire de l'Ad
ministration dans an département oo l'énerele 
i* ténacité la volonté de travail des habitants 
4énas«*tr en r#«n'fAt« 'ont e» qne t'-m nnnrrMt 
concevoir »11r»er« : oitel «neetaele réconfortant 

Impresslonnsnt ce département fournissait marn-
•eT>nnt ebanne année an hndeet rénéral de l'Etat 
<-n« forme dlmnnts. 

Fn terme. déHcats 11 évtvroa ermilte te» souve
nirs que faisait revivre dens son esprit la pré-
»nce de «e« tanx sncien» 'Ollarioniteitr» M Ultn 
'Irectenr régtona' des PTT * Mite et M '.efranc 
nn chef de Cabinet A ta Préfeetore de DOilee A 

L'heure de ta «ênarettem «tant venne ebaenn «e 
retira en emnottent rimnrewton mie M. Hn-
•felo fat un erervt *»r*fv>f *in« «m»» ••a-eetwlnn 
la mot et ni 

WBJ&.*»fV 
- du Nord tiennent toujours 

LE TOUR DE FRANCE 
(Automobile et Motocycliste) 

Les concurrents de cette épreuve 
organisée sous, le patron nage du 

« Journal » et du « Réveil du 
Nord » sont arrivés à St-Briëuc 
Le Tour de France automobile et motocycliste 

organise sous le patronage du < journal s et 
du « Réveil du Nord «. .e poursuit au milieu 
de l'attention générale d'une foule de sportifs 
oui suivent avec un intérêt grandissant les di
verses phase» de cette compétition, dont les 
routes de Franco sont le théâtre depuis le 
20 avril. 

Hier matin, les concurrents, qui avaient 
participé, la v«ilie au meeting-exposition du 
Nor-t, ont -épris le guidon où le volant pour 
couvrir les « 0 kilomètres qui séparent la ville 
de départ de Saint-Brieuc. 

Cette étape fut coopée a Nantes par une 
halte-exposition, qui obtint un beau succès. 
Nombreux furent en effet les sportifs qui défi
lèrent dans le parc fermé oa lis pouvaient 
examiner à leur aise les machines des con
currents. 

Ceux-ci reprirent d'ailfeurs bientôt U _ 
pour courir la seconde partie de l'étape îàev 
«rue et difficile, au courTeU taquelirU* mo
teur firent, une fois de plus, preuve de l'ex. 
cellence de «eur fabrication. 

La Journée d'aujourd'hui sera consacrée éi 
l'exposition des véhicules eu DarofeniuL; 

Les épreL/es de démarrage Afroid et cette* 
do côte compteront pour les coupes efcalfeiu 
ges et pour lés coupes régionales de Bretagne. 

L'étape Niort-Saint-Brieuc 
39 concurrents sont arrivés à Saint-Brieuc 

Ont abandonné - Motos 230 eme Leroy sur 
Royal Sport au contrôle de Vannes - voiture* 
£ litres, Raymond Siran. sur d'Yrsao mil 
avait déjà abandonne a la fin de la deuxième 
étape du )our et qui participait depuis aux 
coupes régionales. Etape très dure, pénalisa
tions nombreuses. Erreur de parcours à Bres-
suire. 

(VOIR ANNONCE EN Va PAGE) 
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BUREAUX : 45. Rue de la Oare (lôlèph. 9-51) — DEPUT Ob. V f c M E : 78. 

Le Premier Mai à Roubaix 
La fête du Travail a été célébrée dans notre 

ville avec un particulier éclat. Un programme 
de festivités, étudié pour donner satisfaction 
a tous les quartiers de la cité, s'est déroulé 
au milieu de la joie générale. 

Cette fête du 1er Mal, qui. autrefois, avait 
je ne sais quel caractère d'épouvante, est 
entrée tout k fait dans nos habitudes. Et il 
n'y a pas d'Incident à signaler. Elle coïncide, 
du reste, avec 1 affirmation de la. belle saison 
et des fleurs de muguet dont les gracieuses 
clochettes ' émergent d'un nid de verdure et 
s'inclinent au haut de leurs frêles tiges. 

Il ne peut germer de pensées mauvaises 
dans aucun esprit, quand le printemps éclate, 
qu'il chante dans les airs son hymne d'éter
nelle jeunesse et que la fleur de bonheur, 
le muguet de mai. cueillie dans les bois, est 
dans toutes tes demeures et pare le corsage 
des jeunes filles. 

Aussi, la ville est-elle calma D'un calme 
complet. C'est le 1er Mal 1 

Toutes usines ont chômé, toutes ou pres
que toutes. La rue est silencieuse et déserte. 
Les tramways ne circulent pas Les camions 
de livraison sont au repos, n n'y a que 
quelques autos qui troublent l'ambiante paix 
Elles sont, du reste, rares. 
LA MAN1TFSTATION DES SYNDICATS 

AU MONUMENT DES VICTIMES 
DU TRAVAIL 

Chaque année, à la même époque, les syn
dicats adhérents a la C. G. T. viennent s'tn-
ciiner devant le monument élevé aux victimes 
du Travail, et 'ormuier des vœux pour en 
limiter le nombre. 

A dix heures, un très imposant cortège, 
évalué à environ douze cents membres, s'or
ganisait boulevard de Belfort, à hauteur de 
la Coopérative « La Paix •. 

Précédé du groupe pittoresque des cyclistes 
de la « Pédale Ouvrière », 11 se dirigea vers 
le cimetière, entraîné par la brillante Fan
fare «La Paix», jouant des marches funèbres 

U était ainsi composé : Pédale Ouvrière ; 
couronne de la Bourse du Travail : couron te 
du Syndicat des Tramways ; couronne des , 
Syndicats Confédérés. 

Les pupilles, fillettes et garçons, du Sport 
Ouvrier Rbubalsien. 

Les drapeaux : du Parti socialiste, du Syn
dicat Textile': du Syndicat des Tramways; 
du Syndicat de ia Métallurgie ;. du Syndicat 
du Bâtiment ; du Groupe Flamand. 

Le conseil municipal, le Parti Socialiste, 
de nombreuses délégations. Importantes, des 
divers syndicats, composant une foule très 
grande. 

Un service d'ordre aussi discret que bien 
conduit, était assuré par M. Malot, commis
saire de police du 3e arrondissement, et ses 
collaborateurs. 

Recueilli et digne, le cortège se rangea, 
au cimetière, autour du- monument élevé aux 
Victimes du Travail, où, M. Dhont, secré
taire du Syndicat de la Métallurgie, prononça 
un discours mesuré et fier. 

Après avoir marqué le caractère de l'hom
mage rendu aux travailleurs victimes du 
devoir social, et rappelé le tragique incendie 
des usines Dlilics, en novembre 1883, ou qua
rante victimes périrent. Il dit que rien 
n'avait encore été sérieusement entrepris 
pour atténuer ies risques du travail. 

13.226 déclarations d'accident, en 1928, dont 
douze mortels, tel est le triste bilan qu'il faut 
déplorer. II en attribue la cause à l'Insuffi
sance des mesures de sécurité et de garantie 
prises par les employeurs, à la dérisoire et 
trop inefficace Inspection du Travail, si ré
duite, quelle est pour ainsi dire Inexistante. 
U demande que le nombre des inspecteurs du 
Travail soit considérablement augmenté et 
que l'Inspection soit complétée par des délé
gués ouvriers II s'élève contre l'Imperfec
tion de la loi de 1898, sur les accidents du 
Travail, et les lenteurs législatives 4 la 
modifier. 

LE CAHIER DES REVENDICATIONS 
EST PRESENTE A L'ADMINISTRATION 

MUNICIPALE 
A midi, les représentants des syndicats 

cégétiites et les délégations étaient reçus a 
l'Hôtel de Ville, par l'administration muni
cipale. M. Lebas, maire, les accueillit, entouré 
des adjoints. 

M. Dnout, au nom des syndicats, énuméra 
les voeux que la classe ouvrière formule, 
notamment celui de gérer, elle-même, la loi 
des assurances sociales qui va entrer en 
application. 

En un aiscours très applaudi M. Lebas. après 
avoir exprimé la satisfaction éprouvée par lAd-
ministration. en recevant les déléguée des orga
nisations ouvrières, promit de transmettre au 
Préfet pour que le Gouvernement en soit saisi, 
le cahier de revendications qui lui était remis. 

U développa le point de vue des travailleurs 
en ce qui concerne l'applicabon de la loi des 
Assurances Sociales. H les engagea k persévérer 
dans la voie tracée, qui était La bonne. 

« Le Conseil municipal, qu'on accuse d'avoir 
gaspillé les fonds communaux, clôt son exercice 
avec un excédent de recettes de plus de quatre 
millions; ce Conseil municipal daujourd'hiu et 
de demain (applaudissementsj prélèvera tne 
large part de ces quatre millions, pour voue 
permettre de gérer, vous-mêmes, la, loi des 
Assurances Sociales • 

Après un vif éloge de l'esprit syndical qui 
anime les Associations Cégetistes et de la Coopé
rative « La Paix ». le Maire de Roubaix boit'au 
progrès, au développement des oroanisaUons 
ouvrières et à la victoire des travailleurs. • 

Un cortège se rendit ensuite, rue de-la Gare. 
déposer une gerbe de fleurs au pied du monu
ment élevé a Jules-Guesde 

L A P R È S - M I D I 

Les vieillards des Hospices BarMeux et Blan-
cbemeille, ont été particulièrement bien traités. 
Le menu du repas fut varié, abondant et copieu
sement arrosé. 

Une petite fête charmante leur fut offerte, 
salle des fêtes de la rue de l'Hospice, où au 
nombre d'environ «00. ils se déverurênt fort. M. 
Lebas maire de Roubaix. tint a les saluer per
sonnellement. U leur dit. avec émotion, que cette 
fête du 1er mai élalt bien celle des vieux tra
vailleurs qui. arrivés au terme d'une existence 
si laborieuse, n'avaient pas obtenu, d'une légis
lation ingrate, la reconnaissance matérielle de 
leur vie de labeur. 

kiosque do la Grand'Plaoe. Ce concert evad 
attire beaucoup d'auditeurs. 
LA FÊTE AERONAUTIQUE 0€ U8 

FRATERNITE 
Dans lo cadre darbree verdoyant» à* la nlecai 

do^a 1-ratermté, s'est déroule la tête âéMnau. 

» J £ s , 6 J ] e u r e s • t e foule .coeoposée surtout dVa». 
fants. regarde curieusement les apprêts de ann. 
flement du ballon • La Ville de RoubaU -corn. 
mêncé depuis 9 heure», «~u*»ai» ». cent. 

De nombreuses montgolfière en panser aaua 
lanoees aux applaudissements des des sttocW 
leurs Les jeunes ne sont oubliée et m tuât. 
ouands de peliU ballons Xont de bonne» affaires 

A 6 h. 30., la a Ville de Roubaix > e'éctoatioa 
de ses amarres. «MJ»PP« 

Tout le temps, ia belle Harmonie du Moulit, 
charme 1 attente par des morceaux remarouabia» 
ment exécutés. " J 

FÊTE DE GYMNASTIQUE 
Place du Procréa 

i ''S.P"*?1*1 ombreux a assisté, a 1? heures, m 
la fête de gymnastique qui se déroula sur V 
place du Progrès, cette belle tnaoifesuSôn abor-
uve organisée avec le concours de la isociéls 
de gymnastique • L Ancienne . et la Satiété 
do musique- « La Grande Fanfare » c*sintuii 

Sous le commandement de son mamtew M 
Cagnon. los athlètes de . LIAncieane . comrnen-
cerent par des exeracee très varies aux benvs 
parallèles, qui furent exécutés avec art par los 
différents groupes de celte belle Société. 

Plusieurs mouvements denserable furent tn* 
goûtés du public qui ne ménagea pas ses applati« 
ms>ements. ^ ^ KF«»" 

Différentes courses de vitesse se disputèrent 
ensuite et entre autres une course de -enouil-
les^qui dérida la foule par les chutes -.'nuques 
produites parmi les.concurrents le* plus aciiar-

Les sauts à la perche, en hauteur et en lon
gueur ne manquèrent pas d'entrain et toits les 
adversaires sacharnèrent, à obtenir le meilkur 

Le « Grande Fanfare » par ses morceaux o« 
musique variés vint semer une note gass pa: nu 
I assistance qui suivit, avec beaucoup d'int--- f* 
cetle beDe réunion sportive. 

Cette fête du 1er mai, paisible, calme, foi-eiue 
se terminait le soir, par la spkndfrio illumina
tion de 1 HôteJ de Ville, ornée de drapeaux 
français, anglats. américains, belgetv e» du Mo. 
nument élevé k la mémoire de Juks Guesde 

Oi\ !>«K Ytm PA» LA r T \ „ do col denu-
soupie • KOLFRAY ». très élégant, très pratique 
Prix : 6 fr. « AUX rOO.OQO-CHEMIsKS de 
PARIS-, SUCCURSALE de LILLE 79r.Nationale 

Ç v e W p f f i ? " P* m e ' ? c r a q ^ se fëot ^ « S S E S T * v e a . , r * l o œ t 2
, , ^ 

dir le Jeudi i« mal k to heures, au * 
sons le patronage de « l a Muée 

lait .avec le concours des artistes du Théâtre 
Populaire, la matinée artistique dont nous avons 
parlé, Elle connut un succès considérable. 
H&ne mention tonte spéciale doit w e faite du 
rejaarq"»ble concert que la Grande Harmonie. 

3*8 SE iT>i£:o. /.ir 

TJN APPRENTI VOLE 2.0— FRANCS 
ET CENFOT 

M. Van Eugelandt André âgé de 20 aoe, 
boulunger-iiatise.er demeurant rue de Moaieaux 
a Roubaix. constatait avec ktupeur, au «Dure 
de la journée du 30 avril, qu une somme da 
2 000 francs en billets de 100 francs et quelque» 
coupures de 10 et i francs, avait disparu de sa 
caisse, 

Ses soupçons » portèrent aussitôt sur la 
jeune Maillut Sylvain. 16 ans. apprenti bou-
l'iger. k son -ervice et qui avait pris la fuite le 
jour même où le vol fut commis. 

M. Van Eugelandt s est empressé de déposer 
une pi a n e au commissariat de Police du 2mc 
arrondissement qui a ouvert une enquête. D'ae-
tives recherches sont faites pour découvrir l'au
teur présumé de ce vol : U répond au signale
ment suivant : taille 1 m. 70 ; cnevauk châ
tain foncé ; visage ovale ; teint colora, 

TJN NOTE INCONNU 
Hier soir, à 19 h. U. le Cnûcàèrge de la IJÉJÉI 

des Levures et Alcools de Grains. Quai d e w a t -
treiis. t d. a té éptioné su poste oeatrai de po
lice qu'où venait de retirer du canal, pras de la 
distillerie, le cadavre d'un inconnu. (1 n'a pas 
été possible de l'iden'ifier. car U n'avait ter ltr 
aucun n pier. Il a été transporté * l'hôpital de 
la Fraternité. Où il a été placé au dépôt mor
tuaire. 

AUTO CONTRE TRAMWAY 
Le 30 cou-ant. vers 15 b. in. m cMtpsm de 

l'Association fJrnrbonntère. condujt par M. » 
i l . i 

ÎJJ 
Driessche Théophile. *0 an*, dirtu.mnt 11. rue 
de France, k Herbeux, ••lu-roit la rue (M Lea-
nov. El» voulant diubler bn car II vpH S'y 
trouvait. II ra-sca si près «le 'a « >;tn-e qu un 
des ma'x*epipds fut arraché. Fort fwrnsuse-
ment, il n'y eut oas d'accident de personne. 
Une enquête est en cours au 3me arrondisse
ment. 

DÉIvtr*N».fiKMFNTS. Wagons. Kjttom carjvvsaoéa. 
Garde.Menhirs - H D4E! - Vidnoges 

Rue Blanchemaille tt. ROUBAIX.—Tél. 3440 

UN MALHEUREUX I 
Vets 3 h. 30 du matin, des agents du 3me «r» 

rondissement 'urent prévenus par le poste cen
tral qu'un homme étiit étendu sur la chau^-ée, 
avenue Julien Latfn'"he. 

Us s'y ren 'ir ht au-sit t. H s'agissait d'un 
nommé Prévost \umiste. 60 ans. sans domiei!" 
ffre. se dUnnt malais. 

Il 'ut vi.-ité par M le docteur Dispa. fu's 
dirigé sur l'Hôpital de la Fraternité. 

UN VELO DISPARAIT 
M. HeHxlinck André. K ans. marchand de 

ralerve ••Vmeurant rue Saint-Georges, avul 
déposé en face de son habitation, un v.'H mar. 
que Lahiiisse. d̂ une valeur de 650 fraucs. 1 
surfit de quelques instants a On ineormu. entre 
IS h. « et M heures, pour se lapprdpr^er et 
disparertre 
.Use enquête eat ouverte. 

GALA L I T T < W A I R T «M FAVEUR 
BU « R O U T T E U X 

On nous communique : 
. La Muse de Nadaad. Toulant tétwolgner 

sa profonde sympathie k l'égard de l un d» 
ses fondateurs, le poète Jules_ vVasteeaw. 

depuis plu» d'u nderal siècle a su, H T 
œuvres, toujours pleines d'esprit d» i 
gatit et de franetie galté, dérider •" 
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